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piécieufe devant vous ; & il n'efic pas plitoe porté
fur fes yeux un linge, qu'on lui permit de faire tou-
cher au brancard quiles fofitenoi que lavié lud
fut rendué. Le bruit de ces miracles fe répandit
incontinent, & fit retentir vos loiianges de toutes
parts; & s'il ne ramena pas a la For Orthodoxe
cette Princefle fi animée contre le bienheureux
Ambroife ; au moins il modera {a fureur , & fic
cefler la perfécution qu'elle lui faifoit. Beni (oyez-
vous , 6 mon Dicu, de ce quevousm’aviz rappel-
}¢ la mémoire d'un fi grand évenement, que j'a-
vois oublié¢ de marquer enfon lien ; & de ce que
vous me l'avez fair déclarer ici 2 lagloire de voure
Nom.

Ces merveilles de votre toute-puiffance écoient
comme l'odeur de wos parfums, qui auroient dit
me faire courir vers vous dés ce moment. Cepen-
dant , je demeurai fans mouvement dans ce temps=
la ; & le fouvenir de cette dureté de mon ceeur
rendoit encore plus abondantes ces larmes que je
verfois aprés mon baptéme, au chant dcs Hymnes
& des Pleaumes, qui me faifoit gouter, Bvec uae
merveilleufe douceur,le bonheur aprés quoi j'avois
foupiré filong-temps, derefpirer lair fi doux &
fi falutaire de vorre connoiffance &de votre amour;
autant qu'on peut le refpirer dans une maifon de

chaume & de boug , comme eft celle que nous
habitons.

CHAPITRE VIIL

Evode saffocie 2 Saint Auguflin | ¢ a fes antres areis, Ils
prennent réfolutien de retourner en Afriqre | ¢ fe rendent &
Ofie pour s’embarquer, Naiffance ¢o ¢ducation de [ainte
HMonigue, Par on elle ¢toit devenne (ujoite an vin dans (&
jewnejfe, Comment Dien la guerie de ce vice-d.i,

¥7. \J O v s infpirites 3 Evode, de fe joindre &
. ¥ notre petite troupe , & deyvenir demeurer
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